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New World TV acquiert les droits 
de diffusion des compétitions 
de l’UEFA dont la Ligue des 
champions. Le média panafricain 
au Togo a officialisé l’accord, le 
mercredi 21 février 2024 à Lomé.

Au Togo, le maillage du territoire en termes d’infrastructures socioéconomiques de base se poursuit. Un 
nouveau marché moderne a été provisoirement réceptionné le mardi 20 février 2024 dans la commune de 
Kpélé 2.
Les travaux, réalisés dans le cadre du Programme de soutien aux microprojets d'infrastructures 
communautaires (PSMICO), financé par l'État, ont été pilotés par l’Agence nationale d’appui au développement 
à la base (Anadeb) à travers le Programme d’appui aux populations vulnérables (PAPV).
D’un coût global de 1,5 milliards FCFA, le nouveau marché est constitué de hangars de type cantonal, de 
magasins de stockage, d’abris pour bétails et volailles ainsi que d’ouvrages connexes (forage photovoltaïque, 
dépotoir). Sa construction répond à l’ambition d’améliorer les conditions de travail des commerçants, faciliter 
le flux commercial et surtout, limiter le risque d’accident lié à la fragilité des hangars de fortune.
Pour rappel, en novembre dernier, ce sont les localités d’Afagnan et de Glidji qui ont bénéficié de nouveaux 
ouvrages marchands dans le cadre du PSMICO.
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Partenariat entre 
New World TV et 
l’UEFA
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Inde, premier 
importateur de 
produits togolais

CULTURE
Dossier / Développement 

L'économie nationale se démarque davantage par son 
caractère innovant. Porté par des réformes ambitieuses et une 
vision stratégique, le Togo affirme sa position en tant que pôle 
économique émergent en Afrique de l'Ouest, conformément à 
ses objectifs.

Pour la 
promotion d'une 
culture inclusive 
dans les régions
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Le Togo affirme sa position en tant 
que pôle économique émergent

Les dernières touches 
avant les élections

ECONOMIE

L’Inde se positionne comme un 
partenaire commercial de choix 
du Togo. 31,3 % des exportations 
du Togo sont allées en Inde au 
cours du dernier trimestre 2023. 
Elles sont chiffrées à 80,1 milliards 
FCFA. Le Burkina Faso ...

Lancé par la Fabrik, le projet 
"Incubateur Théâtre ...

Pour accélérer le développement de l’Afrique, les Etats misent sur 
la coopération sud-sud. Partenaires d’affaires importants, le Togo 
et le Niger veulent donc dynamiser leur coopération économique. 
Une délégation ministérielle nigérienne conduite par le ministre  ...TOGOMATIN

Le 26 février 2024, se tiendra un congrès statutaire du parti Union pour la République (Unir) à Kara dans la 
préfecture de la Kozah. L’annonce a été faite dans un communiqué rendu public le 20 février 2024 ...

Une délégation ministérielle 
nigérienne au Togo

PAGE 5

PP 6&7



NATION TOGOMATIN N° 1290 DU VENDREDI 23 FEVRIER 20242

S
O

M
M

A
IR

E

TOGOMATIN

Echos des Bénéficiaires des produits FNFIEchos des bénéficiaires des produits FNFI

P 5 P 10 P 11

Projet Incubateur Théâtre Togo
Pour la promotion d'une culture inclusive 
dans les régions

Coopération économique
Une délégation ministérielle nigérienne au Togo

Cancers
Ceux du poumon, du sein et le cancer colorectal 
prennent le dessus

Récépissé N° 0522/31/03/15/HAAC 
Edité par DIRECT MEDIA RCCM 

N° TG_LOM 2015 B 1045
BP : 30117 Lomé - Togo 
Tél : (+228)  97 87 12 42
Facebook: togomatin

E-mail : atogomatin@gmail.com
Site web:  www.togomatin.tg

Tw: @togomatin1
Cacavéli: 04, Rue Satelit, 3e Mson avant Groupe Cafper

Directeur de publication : 
Motchosso Kodolakina

Secrétaire de rédaction : 
Rachidou Zakari

Responsable web: 
Carlos Amevor

Comité de rédaction:
Françoise Dasilva

Alexandre Wémima
Edem Dadzie

Attipoe Edem Kodjo

Edy Alley

Responsable administrative, financière 
et commerciale: 
AMAH Essognim

Graphiste: 
Eros Dagoudi

Imprimerie: Direct Print

Distribution : TogoMatin
Tirage : (2000 exemplaires)

Début 2015, elle entend 
parler pour la première 

fois des produits financiers 
du FNFI lors d’une séance 
d’information dans le 
marché d’Agoè-Assiyéyé. 
A cette époque, AGOUZE 
Akossiwa ne revendait 
qu’une petite quantité de 
volailles pour subvenir à 
ses besoins.  Après une 
courte période d'hésitation, 
elle devient bénéficiaire 
du produit APSEF. Avec le 
premier cycle de ce produit, 
c’est à dire 30 000 FCFA, 
elle achète des poulets 
locaux dans une ferme. 
“À un moment donné, je 
voulais élargir mon activité. 
Et ces premiers 30 000 
FCFA m’ont effectivement 
permis de faire évoluer mon 
commerce. J’ai pu venir au 
marché avec un plus grand 
nombre de poulets locaux et 
mon activité a enfin décollé”. 

Au bout de quelques années 
et avec les prêts successifs 
obtenus pour boucler le cycle 
du produit APSEF, AGOUZE 
Akossiwa s’est petit à petit 
imposée comme leader de 
la revente de volailles dans 
le marché. Désormais, elle 
en tire beaucoup plus de 
revenus. Ayant compris les 
possibilités économiques 
offertes par la revente 
d’animaux vivants, elle a 
décidé de diversifier son 
commerce et se lance 
également dans la revente de 
dindes et de chèvres. Et c’est 
avec le produit AJSEF qu’elle 
a réussi cette diversification 
opportune. En effet, elle a 
reçu 300 000 FCFA début 
janvier 2021. Avec cet argent 
elle achète ses premières 
dindes et chèvres. 
 Le niveau de la 
consommation des volailles 
est influencé par les 

Akossiwa, la revendeuse de volailles du marché d'Agoè-assiyéyé
Au Togo, l’élevage des volailles est très répandu et joue un 
rôle important dans la satisfaction des besoins domestiques 
et économiques pour des milliers de petits producteurs. Et la 
vente de ces volailles dans nos marchés permet aux ménages 
de générer des revenus en espèces. Lorsque AGOUZE Akossiwa 
a décidé de se lancer dans la revente de volailles, elle ne savait 
pas vraiment à quoi s'attendre. Ce n’était pourtant pas, pour elle, 
une activité nouvelle puisqu’elle a grandi avec sa maman qui 
était dans la même activité. AGOUZE Akossiwa avait toutefois 
besoin de financement : car, elle arrivait à en avoir juste assez 
pour subvenir à ses besoins, et n’en tirait pratiquement aucun 
revenu. Les autres petites revendeuses de volailles du marché 
étaient toutes dans la même situation. Mais avec les produits 
APSEF  ET AJSEF du FNFI, Akossiwa réalise les investissements 
nécessaires et a réussi à s’autonomiser et même à diversifier 
son activité. Retour sur son histoire.

manifestations religieuses, 
festives, et surtout les fêtes 
de fin d'année. Et pendant 
cette période des fêtes 
de fin d'année, les critères 
organoleptiques de la 
volaille traditionnelle dictent 
la préférence de la majorité 
des consommateurs par 

rapport aux produits de 
l’élevage semiindustriel. 
Ainsi, lors du Nouvel An 2022, 
elle a vendu environ 200 

poulets locaux, des dindes 
et des chèvres, et a dégagé 
un bénéfice satisfaisant 
selon ses propos. “ Je dois 
reconnaître que mes revenus 
ont beaucoup augmenté 
grâce aux investissements 
réalisés avec les produits 
AJSEF et APSEF du FNFI”, 

reconnaît-t-elle. 
L'entreprise de  AGOUZE 
Akossiwa n'a fait que 
prospérer. Mieux, elle a 

maintenant les moyens 
d'élever elle-même les 
volailles et de les revendre 
pour majorer encore plus 
les bénéfices. Elle souhaite 
notamment avoir le produit 
Nkodédé pour investir dans 
l'élevage de poulets locaux. 
" Nous devons investir dans 
l'élevage de la filière volaille 
locale pour satisfaire la 
demande ", explique t-elle.
En effet, les prévisions 
d’accroissement de la 
demande constituent un 
moteur des perspectives de 
développement à moyen et 
à long terme de tout secteur 
de production. En fonction 
de la situation politique et 
économique, les producteurs 
peuvent apporter des 
réponses à cette demande 
d’accroissement. Pour le 
secteur de l’élevage, les 
tendances de consommation 
des aliments d’origine 
animale et leurs dérivés 
constituent l’indicateur 
principal des opportunités 
d ’ i n v e s t i s s e m e n t . 
Selon Akossiwa, " les 
consommateurs préfèrent 
de plus en plus les volailles 
locales élevées dans des 
conditions BIOS". 
Vu son succès, elle a 
rapidement gagné le respect 
et la considération des 
Revendeuses et revendeurs 
du marché et y joue 
désormais.

AGOUZE Akossiwa
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Santé publique

Dr Fatoumata Binta Tidiane Diallo a atteint les objectifs fixés 
par Faure Gnassingbé
Dr Fatoumata Binta Tidiane Diallo, représentante résidente 
de l’Organisation mondiale de la santé (OMS) au Togo, et 
coordonnatrice par intérim du Système des Nations unies 
(SNU) au Togo vient de boucler environ 6 ans au pays. Elle est 
en fin de mission.

Le mardi 20 février 2024, 
elle est allée faire le 

point du partenariat entre 
son institution et le Togo au 
président de la République 
Faure Gnassingbé. 
L’entretien a été l’occasion 
de revenir sur les grands 
chantiers menés depuis, 
les efforts déployés par le 
pays dans le domaine de 
la santé, la gestion de la 
crise sanitaire du Covid-19, 
l’élimination des Maladies 
tropicales négligées (MTN). 

En effet, l’OMS a 
officiellement reconnu 
le Togo en 2022, comme 
premier pays au monde 
à avoir éradiqué quatre 
MTN sur onze. Il s'agit 
de la dracunculose, la 
filariose lymphatique, 
la trypanosomiase 
humaine africaine (THA), 
et le trachome. En 
dehors de ces aspects, 
les deux personnalités 
ont également évoqué 
l’organisation réussie à 
Lomé, de la 72ème session 
du Comité régional de l’OMS 
pour l’Afrique (RC72).  

Si le partenariat entre 
le Togo et l’organisation 
reste fécond, il devra se 
renforcer encore plus dans 
les années à venir. 

En effet, la nouvelle 
stratégie de coopération 

système de santé, à la 
contractualisation et 
au renforcement du 
partenariat avec le Fonds 
mondial. Nous avons 
atteint les objectifs. 
Aujourd’hui, le Togo est 
cité en exemple. On peut se 

Faure Gnassingbé (à droite), et Dr Fatoumata Binta Tidiane Diallo

« Il y a cinq ans et demi, 
son Excellence monsieur le 

féliciter de voir le système 
de santé s’améliorer 
au Togo », a déclaré la 
responsable onusienne. 

repose sur quatre 
priorités stratégiques : le 
renforcement du système 
de santé vers l’équité 

et la couverture santé 
universelle, l’amélioration 
de la santé tout au 
long du cycle de la vie, 
le renforcement de la 
sécurité sanitaire et de la 
lutte contre les maladies 
transmissibles et non 

transmissibles ainsi que la 
promotion de la santé.

Edem Dadzie

Atcholi Aklesso

Congrès d’Unir

Les dernières touches avant les élections
Le 26 février 2024, se tiendra un congrès statutaire du parti 
Union pour la République (Unir) à Kara dans la préfecture de la 
Kozah. L’annonce a été faite dans un communiqué rendu public 
le 20 février 2024 par Atcholi Aklesso, le secrétaire exécutif du 
parti Unir.

Il est demandé à chaque 
secrétaire préfectoral 

et à chaque secrétaire 
communal du Grand-Lomé, 
de prendre les dispositions 
en rapport avec le vice-
président chargé de la 
région pour désigner les 
délégués à faire parvenir 
au secrétariat exécutif au 
plus tard le jeudi 22 février 
2024, hier donc. 

Ce congrès statutaire 
qui intervient après celui 
de 2017 à Tsévié dans  
la préfecture du Zio, 
permettra au parti de 
retoucher ses textes et 
de désigner officiellement 
les candidats devant 
défendre ses couleurs lors 
des prochaines échéances 
électorales. Pour rappel, 
les Togolais iront aux 
urnes le samedi 13 avril 

un appel à candidature 
il y a quelques mois, 
et cela avait connu un 
grand engouement selon 
plusieurs indiscrétions. 

Une audition orale aurait 
même été organisée pour 
faire un premier tri des 

candidats avant que les 
responsables du parti ne 
prennent la décision finale.

Ce 2eme congrès 
statutaire du parti Unir va 
rassembler l’essentiel de 
ses cadres et militants à 
Kara durant une journée. 
L’on apprend que les 
travaux permettront aux 
congressistes de revisiter 
les textes qui régissent la 
formation politique dirigée 
par Faure Gnassingbé, le 
président de la République 
togolaise, afin de les 
adapter aux défis de 
l’heure.

Pour mieux peaufiner 
l’organisation de ce 
congrès, le secrétaire 
exécutif du parti, Atcholi 
Aklesso a indiqué que « 
les délégués sont attendus 
le dimanche 25 février 
2024 à partir de 12 heures 
au palais des congrès de 
Kara pour les dispositions 
pratiques».

Le parti Unir a été 
officiellement porté sur les 
fonts baptismaux par Faure 
Gnassingbé le 14 avril 2012 
au terme d’une assemblée 
générale constitutive à 
Atakpamé dans la région 
des Plateaux. Devant 1 000 
délégués venus de toutes 
les régions du pays, le 
nouveau creuset politique 
s’est engagé à promouvoir 
une gouvernance politique, 
économique et sociale 
fondée sur le dialogue, 
l’ouverture, la tolérance et 
la participation de toutes 
les forces vives.

L’action politique du 
parti est fondée sur  
l’indépendance, la liberté, 
la fraternité, la tolérance, 
le respect mutuel, la 
diversité, la discipline, la 
loyauté, les principes de 
la démocratie et l’égalité 
entre hommes et femmes 
devant la loi.

TM

2024 pour les élections 
législatives et régionales.
Le parti Unir avait lancé 

président de la République 
m’a confié des dossiers 
qui étaient généralement 
liés à l’amélioration du 
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Coopération économique

Une délégation ministérielle 
nigérienne au Togo
Pour accélérer le développement de l’Afrique, les Etats misent 
sur la coopération sud-sud. Partenaires d’affaires importants, 
le Togo et le Niger veulent donc dynamiser leur coopération 
économique. Une délégation ministérielle nigérienne conduite 
par le ministre des Transports et de l’Equipement, le colonel-
major Salissou Mahaman Salissou, a effectué une visite la 
semaine écoulée à Lomé.

C’est dans le cadre des 
relations de coopération et 

d’amitié entre le Togo et le Niger, 
que cette visite est intervenue. 
Elle épouse la vision des 
deux chefs d’Etat d’optimiser 
les relations commerciales 
existant entre les deux pays. 
Le président de la République 
togolaise Faure Gnassingbé 
et son homologue nigérien, 
Abdourahamane Tchiani, 
veulent améliorer la fluidité 
du transit des marchandises 
nigériennes via le corridor 
Lomé-Ouaga-Niamey.
Durant ce séjour à Lomé qui 
a duré 4 jours, la délégation 
nigérienne s’est entretenue 
avec des membres du 
gouvernement. Des séances 
de travail ont eu lieu 
notamment avec les ministres 
de l’Economie maritime, de 
l’Agriculture, des Transports, de 
la Sécurité, des Travaux publics 
et le Commissaire général de 
l’Office togolais des recettes 
(OTR). Plusieurs institutions 
impliquées dans les échanges 

commerciaux notamment, 
la CCI-Togo, ANTASER, LCT, 
AGL, MSC, ACP, PAL, PIA, 
SEGUCE, CNCT et la Faîtière des 
transporteurs, ont participé à 
cette rencontre.
La délégation nigérienne a 
fait des visites de terrain, qui 
leur a permis de toucher du 
doigt des activités portuaires à 
Lomé, dont celles de Conteneur 
Terminal et Togo Terminal. 
La délégation a également 
visité le site de la Plateforme 
industrielle d’Adétikopé (PIA).
L’intensification des relations 
économiques entre les deux 
pays est aussi le fruit de la visite 
faite par le président du Conseil 
nigérien pour la sauvegarde 
de la patrie (CNSP), le général 
Abdourahamane Tiani, à Lomé 
le vendredi 08 décembre.
Au cours du dernier trimestre 
2023, le Niger se positionne 
au 9ème rang des pays vers 
lesquels le Togo exporte le plus, 
avec un total de 7,5 milliards 
FCFA enregistrés. 

Edy Alley

Rencontre entre les autorités togolaises et la délégation nigérienne, les du 12 
au 15 février à Lomé

Commerce 

L’Inde à la tête des 10 principaux 
clients exportateurs du Togo
L’Inde se positionne comme 
un partenaire commercial 
de choix du Togo. 31,3 % des 
exportations du Togo sont 
allées en Inde au cours du 
dernier trimestre 2023. Elles 
sont chiffrées à 80,1 milliards 
FCFA. Le Burkina Faso et le 
Mali suivent l’Inde dans ce 
classement. Le coût des 10 
premiers clients exportateurs 
du Togo est estimé à 256,4 
milliards FCFA sur la même 
période.

Troisième client du Togo 
avec 15,9 milliards de 

F.CFA en 2017 selon le Rapport 
économique, financier et 
social 2018, l’Inde est passée 
en l’espace de quelques 
années, à la première 
place.  S’approvisionnant 
essentiellement en phosphate 
auprès du Togo, l'Inde est 
devenue depuis quelques 
années le premier client du 
Togo. Evalués à 80,1 milliards 
FCFA, les produits togolais 
exportés vers l’Inde,  outre le 
phosphate, sont les "autres 
produits laminés plats de 
fer ou d’acier non allié, non 
plaqués ni revêtus". 

Derrière l’Inde on retrouve 
le Burkina Faso et le Mali. Le 
pays des hommes intègres 
est au 2ème rang des pays 
vers lesquels le Togo exporte 
le plus, avec une part relative 
de 8,4 %. Les exportations du 
Togo vers le Burkina Faso au 
cours du dernier trimestre se 
sont élevées à 21,6 milliards 
FCFA. Cet apport financier 
est à mettre à l’actif du Port 
autonome de Lomé qui facilite 
l’approvisionnement des pays 

du sahel.  Après le Burkina 
Faso, on retrouve un autre pays 
de l’hinterland qu’est le Mali. 
Avec une part relative de 7,4 %, 
le Mali se positionne à la 3ème 
place, avec des exportations 
de 19 milliards FCFA. 

En dehors du Continent, c’est 
la France qui s’invite à la 4ème 
position avec une part relative 
de 6,9 %. Ses exportations 
sont estimées à 17,8 milliards 

FCFA sur ladite période. Le 
Bénin se retrouve à la 5ème 
place avec 15,7 milliards FCFA, 
soit une part relative de 6,1 %. 
Le Ghana voisin vient au 6ème 
rang avec 15,4 milliards FCFA, 
soit 6,0 %. La Côte d’Ivoire et 
les Etats-Unis se succèdent 
avec respectivement 14,1 
milliards FCFA, soit 5,5% et 11,3 
milliards FCFA, soit 4,4%. Le 
Niger et le Sénégal se classent 
respectivement au 9ème et 
10ème rang, avec 7,5 milliards, 
soit 2,9% et 6,5 milliards FCFA, 
soit 2,6% de part relative.
Ces dix premiers clients du 

Togo ont cumulé 83,5 % 
des exportations au dernier 
trimestre, pour une valeur de 
256,4 milliards FCFA. Il faut 
constater que cette valeur est 
en hausse annuelle de 14,4 %. 
Pour les autres clients du Togo, 
à l’exception des 10 premiers, 
ils totalisent 47 milliards, soit 
18, 4%. 
Font partie des produits les 
plus exportés par le Togo : 
les huiles de pétrole ou de 

minéraux bitumineux, les 
phosphates, les produits à 
base de soja, notamment 
le soja bio dont le Togo est 
le premier exportateur vers 
l’Union européenne. 

Ces données sont issues 
du bulletin trimestriel 
des statistiques du 
commerce international des 
marchandises de l’Institut 
national de la statistique et 
des études économiques et 
démographiques (Inseed) de 
février 2024.

TM

Le pavillon togolais à l’Expo 2023 Doha

Expo 2023 Doha

Une journée nationale dédiée aux atouts horticoles togolais
Pour promouvoir un avenir durable grâce à des solutions 
novatrices, l’Exposition internationale d’horticulture 2023 
de Doha a dédié une journée spéciale au Togo. La Journée 
nationale du Togo a donc été célébrée ce samedi 17 février 
2024, dans la capitale qatari.

La Journée nationale du 
Togo a permis aux autorités 

togolaises de présenter 
les efforts du pays en 
matière de préservation de 
l’environnement. Les atouts 
horticoles du pays notamment 
les plantes ornementales, 
les légumes, les fruits, les 
herbes aromatiques et d’autres 
cultures non-ligneuses, ont été 
promus.
Le secrétaire général au 
ministère du Commerce 
Yakpey Comlan Nomadoli, 
a relevé les ambitions du 
Togo en matière d’énergie 
verte et la mise en place des 
initiatives visant à reconstituer 
le couvert végétal togolais, 
notamment l’instauration 

d’une journée nationale de 
l’arbre observée chaque 1er 
juin. Il a aussi mis en lumière 
les efforts du gouvernement 
visant à améliorer la production 
agricole. Une démarche qui s’est 
concrétisée par la mise place 
des Zones d’aménagement 
agricoles planifiées (ZAAP).
Cette journée togolaise a été 
aussi marquée par la montée 
des couleurs du Togo et du 
Qatar, suivie de l’exécution 
des hymnes nationaux des 
deux pays. Un créneau a été 
consacré à des allocutions, une 
parade de danses folkloriques 
ainsi qu’à la visite du pavillon du 
Togo. Présidé par le secrétaire 
général de l’Expo 2023 Doha, 
Mohammad Ali Al-Khouri, 

cette journée a pris fin avec 
la présentation des produits 
agricoles togolais.
« Un désert vert, un meilleur 
environnement », est le 
thème retenu pour l’Expo 2023 

Doha. Première exposition 
internationale d’horticulture 
A1 au Qatar, au Moyen-Orient 

et en Afrique du Nord, l’Expo 
2023 Doha est un temps de 
réflexion et d’échange d’idées 
visant à promouvoir un avenir 
durable fondé sur des objectifs 
communs et une action 

collective. Elle se déroule dans 
le parc Al Bidda, qui couvre une 
superficie impressionnante de 

1,7 million de mètres carrés. 
Des jardins ornementaux, 
des tables rondes suscitant 
la réflexion, des conférences 
instructives, des spectacles en 
direct, et des représentations 
artistiques et culinaires 
exquises, meublent cette Expo. 
Des représentants du secteur 
public et privé, des ONG et un 
grand public, venant de plus 
d’une cinquantaine de pays 
avec à la clé plus de 3 millions 
de visiteurs, participent à cet 
évènement.

Organisée en collaboration 
avec le Bureau international 
des expositions (BIE) et 
l’Association internationale des 
producteurs horticoles (AIPH), 
l’Expo 2023 a démarré depuis le 
02 octobre 2023 et prendra fin 
le 28 mars prochain.

Edy Alley
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Développement 

Le Togo affirme sa position en tant que pôle 
économique émergent
L'économie nationale se démarque davantage par 
son caractère innovant. Porté par des réformes 
ambitieuses et une vision stratégique, le Togo 
affirme sa position en tant que pôle économique 
émergent en Afrique de l'Ouest, conformément à 
ses objectifs.

Les initiatives du 
g o u v e r n e m e n t 

favorisent un 
environnement propice 
à l'innovation et à la 
croissance économique. 
Des secteurs clés 
sont stimulés comme 
le développement 
numérique, la 
fiscalité, le commerce, 
l'agriculture, les 
énergies renouvelables, 
etc. Compte tenu des 
multiples opportunités 
qui existent dans le 
pays, les investisseurs 
nationaux et étrangers 
affluent vers la Terre 
de nos aïeux. Des 
partenariats gagnant-
gagnant sont noués. 

Parmi les plus 
innovantes
Selon le rapport « 
Global Innovation Index 
2023 : Innovation in 
the face of uncertainty 
» de l'Organisation 
mondiale de la propriété 
intellectuelle (OMPI), 
le Togo surclasse 
par exemple le Bénin 
et le Burkina Faso, 
respectivement classés 
21e et 24e. Ce classement 

des économies africaines 
les plus innovantes place 
le pays dirigé par Faure 
Gnassingbé à la 17e 
place. C'est le fruit des 
réformes économiques 
audacieuses entreprises 
ces dernières années 
par l'État. L'étude a été 
publiée en novembre 
2023. Elle évalue les 
performances des 
écosystèmes innovants 
dans 132 pays à travers 
le monde, mettant en 
lumière leurs forces et 
faiblesses au moyen de 
80 indicateurs regroupés 
en 7 piliers.
Les piliers pris en 
compte sont les 
institutions, le capital 
humain et la recherche, 
les infrastructures, 
l ' a m é l i o r a t i o n 
des marchés, le 
p e r f e c t i o n n e m e n t 
des entreprises, les 
résultats en matière de 
connaissances et de 
technologie, ainsi que les 
produits de la créativité. 
En Afrique, l'île Maurice 
a le statut d'économie la 
plus innovante en 2023.

Le ministère de 

la Promotion de 
l'investissement a fait 
savoir en décembre 
2023 que les différentes 
entreprises chinoises 
et coréennes ont investi 
plus de 64 milliards de 

francs CFA dans la zone 
franche, à fin 2022. 
Depuis qu'elles y sont 
installées, ces opérateurs 
économiques ont créé 
plus de 3 000 emplois pour 
les travailleurs locaux. 
Quelques mois plus tôt, 
le même ministère avait 

indiqué, s'agissant des 
entreprises libanaises, 
qu'elles ont réalisé près 
de 154 milliards de francs 

CFA d'investissements 
depuis leur implantation 
et créé plus de 8 700 
emplois.

Le financement de 
l'économie impacté
Le paysage financier 
au Togo se distingue 
actuellement par sa 
robustesse atteinte 
grâce aux efforts payants 
du pays en matière de 
développement financier. 
Les réformes judicieuses 
maintiennent la 
croissance économique 
à un niveau constant, 
ce qui attire les 
investisseurs nationaux 
et internationaux. 
Les indicateurs 
positifs actuels sont la 
maîtrise de l'inflation, 
la diversification des 
secteurs économiques, le 
niveau élevé des crédits 
offerts (110 milliards de 
francs CFA de crédits 
alloués à 1,86 million 
de personnes par le 
FNFI uniquement, de 
2014 à décembre 2023). 
Peuvent être également 
citées, la promotion 
des transactions et des 
moyens de paiement 
digitaux, la lutte contre 
l'exclusion financière, 
le développement 
des microcrédits, les 
partenariats stratégiques 

qui favorisent un climat 
financier serein, etc.

Au cours de l'année 2023, 

le secteur financier 
togolais s'est davantage 
élargi. Il a enregistré des 
évolutions satisfaisantes, 
surtout en ce qui 
concerne l'accroissement 
de l'offre de services de 
proximité. Cela témoigne 
assez de son utilisation 
massive par les citoyens 
et étrangers.
Les officiels ont indiqué 
lors de la session 
du Conseil national 
du crédit (CNC) de 
décembre 2023 qu'à fin 
septembre, le nombre 
des agences bancaires 
a augmenté de 5 unités 
en glissement annuel, 
passant donc à 250. Le 
bilan fait savoir que le 
nombre de distributeurs 
automatiques de billets 
(DAB) et celui des 
guichets automatiques 
de banque (GAB) ont 
respectivement évolué 
de 7 unités à 332 et de 5 
unités à 40. S'agissant 
du nombre de points de 
services des institutions 
de microfinance, il a 
progressé de 28 unités, 
pointant à 611 à la fin du 
troisième trimestre.

 Un paysage financier en 
bonne santé se ressent 
fortement et positivement 
sur l'économie du pays. 
Le financement de 

l'économie nationale a 
évolué. Les responsables 
soulignent que les 
concours bancaires à 

Investissement dans les projets 

PME
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(les concours accordés à 
l'État et au secteur privé) 
ont crû de 12 % en un an, 
atteignant 1 872 milliards 
de francs à fin septembre 
2023. En ce qui concerne 
les financements au 
profit du secteur privé, 
ils ont représenté 93 % 
des créances intérieures, 
apprend-on. Par ailleurs, 
il est mentionné que 
le taux de croissance 
économique initialement 
projeté à 6,6 % en 2023 
devrait finalement 
s'établir à 6,4 % après 
neuf mois d'activité.
Malgré une petite baisse, 

ANPGF, accélératrice de 
réussite économique
Dans le paysage 
économique, l'Agence 
nationale de promotion 
et de garantie de 
financement des PME 
(ANPGF) se profile 
comme un vecteur 
essentiel propulsant la 
croissance des petites et 
moyennes entreprises. 
Depuis son avènement 
en 2006, elle s'impose 
comme un partenaire 
i n c o n t o u r n a b l e , 
œuvrant à faciliter 
l'accès au financement 
et nourrissant l'élan 

son objectif fondamental 
est d'instaurer un climat 
propice à la création et au 
développement des PME 
au sein du pays.

Au titre des activités 
d ' a c c o m p a g n e m e n t 
depuis sa création 
jusqu'au 31 décembre 
2022, l'ANPGF a accordé 
plus de 13,5 milliards 
de francs CFA aux 
PME togolaises. Ces 
financements ont permis 
à ces entités d'initier et 
de consolider des projets 
dans des secteurs divers 
tels que l'agriculture, le 

L'intérêt manifesté par 
l'ANPGF envers les PME 
se reflète également à 
travers l'enregistrement 
de 2 478 entreprises et 
la formation annuelle de 
plus de 3 000 porteurs de 
projets dans le cadre de 
ses activités.

Il est par ailleurs 
important de souligner le 
rôle que joue l'ANPGF dans 
l'octroi des garanties de 
financement aux petites 
et moyennes entreprises. 
En effet, l'Agence 
adopte une démarche 
novatrice visant à lever 
les obstacles financiers 
souvent rencontrés par 
ces entités. Dans cette 
démarche, elle offre 
aux PME togolaises des 
garanties de financement 
atteignant jusqu'à 50 %, 
réduisant ainsi de moitié 
le risque financier sur des 
projets dont le montant 
excède les 2,5 millions de 
francs CFA.

Au-delà de l'ANPGF, des 
projets et programmes 
contribuent à la mise à 
disposition de crédits 
pour les entreprises 
togolaises. Aussi, les 
réformes entreprises 
au cours des dernières 
années, dont la réduction 
des délais et des coûts 
de création d'entreprises 
ainsi que la digitalisation 
des procédures de 
formalisation, ont porté 
leurs fruits. 

En témoigne la création 
de 13 835 entreprises 
en 2022, soit une 
progression d'environ 
11 % en l'espace de 
deux ans par rapport 
aux 12 500 entreprises 
recensées en 2020. 
L'ANPGF et les réformes 
facilitant la création 
d'entreprises contribuent 
à promouvoir le 
développement des PME 
togolaises. Ces initiatives 
sont essentielles pour 
stimuler la croissance 
économique du pays et 
créer des emplois.

Budget 2024 porteur 
d’espoir 
L'évolution soutenue du 
budget de l'État est une 
façon pour les dirigeants 
de se donner les moyens 
de leur politique. Cela 
répond au besoin de 
bien prendre en charge 
la population et de 
stimuler le progrès du 

pays. Les détails du 
budget exercice 2024 
sont impressionnants, 
battant tous les records. 
Les investissements 
dans des secteurs clés 
tels que l'éducation, 
la santé, l'électricité, 
les infrastructures, le 
développement social et 
économique, etc. sont 
au cœur de l'expansion 
budgétaire de plus en 
plus visible ces dernières 
années. L'augmentation 
du budget de l'État 
témoigne également de 
la capacité intrinsèque 
du Togo à mobiliser des 
ressources financières 
internes et externes, 
renforçant ainsi sa 
crédibilité sur la scène 
économique mondiale. 
Cette mobilisation de 
ressources permet 
d'accélérer la mise 
en œuvre de projets 
d'envergure, contribuant 
ainsi à la modernisation 
des infrastructures, 
à l'amélioration des 
services publics et à la 
création d'opportunités 
économiques.

Le 22 décembre 2023, 
l'Assemblée nationale a 
adopté à l'unanimité le 
projet de loi de finances, 
exercice 2024 qui 
s'équilibre en ressources 
et en charges à 2 179 
milliards de francs CFA. 
C'est en hausse de 10,3 
% par rapport à l'exercice 
2023 et c'est la première 
fois que le budget 
dépasse le cap des 2 000 
milliards de francs CFA. 
Dans la loi de finances 
rectificative 2023, la 
somme évoquée est de 1 
975,5 milliards de francs 
CFA pour le budget de 
l'année 2023. Selon les 
officiels, le budget 2024, 
aligné sur la Feuille de 
route gouvernementale 
Togo 2025, consacre 48 
% des ressources à la 
promotion de l'inclusion 
et au développement 
du capital humain, 30,1 
% à la transformation 
économique, 21,9 % au 
renforcement de l'État. 

Un montant de 669,2 
milliards de francs 
CFA est consacré aux 
secteurs sociaux. Par 
ailleurs, en 2024, neuf 
ministères pilotes 
bénéficieront du budget 
vert. 

Attipoe Edem Kodjo

l'économie ont connu une 
progression vigoureuse.
Pour être plus précis, 
les créances intérieures 

enregistré une baisse de 
7,5 % à 5,7 % en moyenne 
sur les 9 premiers mois 
de 2023.

favorisant l'accès aux 
financements pour les 
PME locales. En tant 
qu'instrument majeur, 

commerce, l'industrie 
et les services. Plus de 
1 200 PME ont bénéficié 
de cet accompagnement 
au cours de ces deux 
dernières décennies. 

ce taux représente quand 
même une amélioration 
de 60 points de base par 
rapport au taux de l'année 
précédente qui était de 
5,8 %. Le taux d'inflation a 

entrepreneurial.
La création de l'ANPGF 
découle de la volonté 
affirmée des autorités 
togolaises de mettre en 
place des mécanismes 

L’ANPGF

Ministre de l’Économie et des Finances 
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Cancers

Ceux du poumon, du sein et le cancer colorectal prennent le dessus
Dans le cadre de la Journée mondiale contre le cancer le 
4 février 2024, le Centre international de recherche sur le 
cancer (CIRC), a publié ses dernières estimations concernant 
la charge mondiale de cette maladie. Parallèlement, 
l’Organisation mondiale de la santé (OMS) a publié les 
résultats d’une enquête menée dans 115 pays, qui montrent 
que la majorité d’entre eux ne financent pas correctement 
les services prioritaires de cancérologie et de soins palliatifs 
dans le cadre de la Couverture santé universelle (CSU). 

Les estimations du 
CIRC mettent en 

évidence le fardeau 
croissant du cancer 
et ses répercussions 
d i s p r o p o r t i o n n é e s 
sur les populations 
mal desservies. Elles 
soulignent combien il 
est urgent de corriger 
les inégalités dans ce 
domaine, partout dans le 
monde. 

En 2022, d’après les 
estimations, 20 millions 
de nouveaux cas de 
cancer et 9,7 millions de 
décès ont été enregistrés. 
Par ailleurs, on estime à 
53,5 millions le nombre de 
personnes encore en vie 
dans les cinq ans suivant 
le diagnostic de cancer. 
Environ une personne 
sur cinq développe cette 
maladie au cours de sa vie 
; environ un homme sur 
neuf et une femme sur 12 
en meurent. 

Seuls 39 % des pays ayant 
participé à l’enquête 
mondiale de l’OMS sur la 
CSU et le cancer offrent 
les services essentiels 
de prise en charge du 
cancer dans le cadre 
des services de santé 
essentiels financés pour 
tous les citoyens. De 
plus, seuls 28 % des pays 
participants assurent une 
telle couverture pour les 
soins palliatifs.

En 2022, les trois 
principaux types de 
cancer sont ceux du 
poumon et du sein et le 
cancer colorectal (colon 
et rectum)
Les nouvelles estimations 
disponibles sur le site de 
l’Observatoire mondial du 
cancer (GCO) montrent 
qu’en 2022, dix types de 
cancer représentaient 
ensemble les deux tiers 
environ des nouveaux 
cas et décès dus à cette 
maladie dans le monde. 
Les données portent sur 
185 pays et 36 types de 
cancer.
Le cancer du poumon est 
le plus fréquent à l’échelle 

planétaire (2,5 millions de 
nouveaux cas, soit 12,4% 
du total de nouveaux 
cas). Le cancer du sein 
chez la femme figure 
en deuxième place (2,3 
millions de cas, 11,6%), 
suivi du cancer colorectal 
(1,9 million de cas, 9,6%), 
du cancer de la prostate 
(1,5 million de cas, 7,3 %) 
et du cancer de l’estomac 
(970 000 cas, 4,9 %). 

Le cancer du poumon 
est la principale cause 
de décès par cancer (1,8 
million de décès, soit 
18,7% du total des décès 
par cancer), suivi du 
cancer colorectal (900 000 
décès, 9,3%), du cancer 
du foie (760 000 décès, 
7,8%), du cancer du sein 
(670 000 décès, 6,9%) et 
du cancer de l’estomac 
(660 000 décès, 6,8%). 
Le fait que le cancer du 
poumon soit redevenu 
le type le plus courant 
tient vraisemblablement 
à la persistance de la 
consommation de tabac 
en Asie. 

Des différences en 
matière d’incidence et de 
mortalité apparaissent 
entre les sexes lorsque l’on 
examine le total mondial. 
Chez la femme, le cancer 
du sein est le cancer le 
plus souvent diagnostiqué 
et la principale cause 
de décès par cancer ; 
chez l’homme, il s’agit du 
cancer du poumon. 

Chez l’homme, le cancer 
de la prostate et le 
cancer colorectal sont 
les deuxième et troisième 
types de cancer les plus 
fréquents, tandis que 
le cancer du foie et le 
cancer colorectal sont 
les deuxième et troisième 
principales causes de 
décès par cancer. Chez 
la femme, le cancer du 
poumon et le cancer 
colorectal figurent en 
deuxième et troisième 
position en termes de 
nouveaux cas et de décès.
Le cancer du col de 
l’utérus est le huitième 

cancer le plus courant 
au niveau mondial et 
constitue la neuvième 
cause de décès par cancer 
(661 044 nouveaux cas et 
348 186 décès). C’est le 
cancer le plus fréquent 
chez la femme dans 25 
pays, parmi lesquels de 
nombreux pays d’Afrique 
subsaharienne. Même 
en tenant compte des 
différents niveaux 
d’incidence, il est possible 
d’éliminer le cancer du 
col de l’utérus en tant 

Imagerie des poumons atteint par le cancer

que problème de santé 
publique en renforçant 
l’action de l’Initiative de 
l’OMS pour l’élimination du 
cancer du col de l’utérus.

Des inégalités 
frappantes en 
fonction de l’indice de 
développement humain 
(IDH)
Les estimations 
mondiales mettent en 
évidence des inégalités 
frappantes dans la charge 
de cancer en fonction du 
développement humain, 
en particulier pour le 
cancer du sein. Dans les 
pays ayant un IDH très 
élevé, une femme sur 12 
reçoit un diagnostic de 
cancer du sein au cours de 
sa vie et une femme sur 71 
en décède. Dans les pays 
à IDH faible, au contraire, 
bien qu’une femme sur 27 
reçoive un diagnostic de 
cancer du sein au cours 
de sa vie, une femme sur 
48 en meurt.

« La probabilité de recevoir 
un diagnostic de cancer 
du sein est inférieure de 
50% chez les femmes 
des pays aux IDH les plus 
faibles, par rapport à 
celles des pays aux IDH 
les plus élevés. Pourtant, 

elles risquent bien 
davantage de décéder de 
la maladie en raison d’un 
diagnostic tardif ou d’un 
accès insuffisant à un 
traitement de qualité », 
explique la Dre. Isabelle 
Soerjomataram, cheffe 
adjointe de la branche 
surveillance du cancer du 
CIRC.

L’enquête mondiale de 
l’OMS sur les ensembles 
de prestations de santé 
met également en 

évidence de profondes 
inégalités mondiales dans 
les services de prise en 
charge du cancer. Ainsi, 
les services de prise en 
charge du cancer du 
poumon ont quatre à 
sept fois plus de chances 
de figurer dans les 
ensembles de prestation 
de santé des pays à 
revenu élevé que dans 
ceux des pays à revenu 
faible. En moyenne, la 
radiothérapie est quatre 
fois plus susceptible d’être 
prise en charge dans un 
ensemble de prestations 
de santé dans les pays 
à revenu élevé. Tous 
services confondus, c’est 
pour la transplantation 
de cellules souches que 
ces disparités sont les 
plus criantes. Dans les 
pays à revenu élevé, ce 
traitement a 12 fois plus 
de chances de figurer 
dans un ensemble de 
prestations de santé.

La charge des cancers 
devrait augmenter d’ici 
à 2050
Plus de 35 millions 
de nouveaux cas de 
cancer devraient être 
enregistrés en 2050, soit 
une augmentation de 
77% par rapport aux 20 

millions de cas estimés 
en 2022. La progression 
rapide de la charge 
des cancers s’explique 
par le vieillissement 
et la croissance de la 
population, mais aussi 
par des évolutions 
dans l’exposition aux 
facteurs de risque, 
associées dans certains 
cas au développement 
socioéconomique. Le 
tabac, l’alcool et l’obésité 
sont les principaux 
facteurs expliquant 
l’augmentation de 
l’incidence du cancer, et la 
pollution de l’air reste l’un 
des grands facteurs de 
risque environnementaux. 
Concernant la charge en 
termes absolus, les pays 
à IDH élevé devraient 
connaître la plus forte 
progression de l’incidence 
(4,8 millions de nouveaux 
cas supplémentaires 
prévus en 2050 par rapport 
aux estimations de 2022). 
Propor t ionnel lement , 
cependant, c’est dans 
les pays à IDH faible 
(142% de hausse) et à 
IDH intermédiaire (99%) 
que la hausse sera la plus 
forte. De la même façon, 
la mortalité due au cancer 
devrait presque doubler 
en 2050 dans ces pays.

« En dépit des progrès 
dans la détection précoce 
des cancers et dans 
les traitements et les 
soins, d’importantes 
disparités sont observées 
concernant les résultats 
des traitements 
anticancéreux, entre les 
régions à revenu élevé et 
à revenu faible, mais aussi 
à l’intérieur même des 
pays. 

La situation géographique 
ne devrait pas déterminer 
les chances de survie. 
Des outils existent 
pour permettre aux 
gouvernements de donner 
la priorité nécessaire aux 
soins anticancéreux et 
faire en sorte que chacun 
ait accès à des services 
de qualité à un coût 
abordable. Il ne s’agit pas 
d’une simple question de 
ressources. Cela relève 
également d’une volonté 
politique », a déclaré le 
Dr Cary Adams, qui dirige 
l’Union internationale 
contre le cancer (UICC).

Edem Dadzie



11TOGOMATIN N° 1290 DU VENDREDI 23 FEVRIER 2024 TOGOMATIN N° 1290 DU VENDREDI 23 FEVRIER 2024REPORTAGE

Des responsables de NWTV

Football européen 

Partenariat entre New World TV et l’UEFA
New World TV acquiert les droits de diffusion des compétitions 
de l’UEFA dont la Ligue des champions. Le média panafricain au 
Togo a officialisé l’accord, le mercredi 21 février 2024 à Lomé.

Après la Coupe du 
monde Qatar 2022 

et récemment la Coupe 
d’Afrique des nations 
Côte d’Ivoire 2023, New 
World TV devient le 
diffuseur en français 
et dans les langues 
locales de la majorité 
des matchs de l'UEFA 
pour les trois prochaines 
saisons jusqu'en 2027. Il 
s’agit de la Champions 
League, Europa League, 
Conference League et 
Youth League.

L'accord prévoit un 
partenariat avec l'UEFA 
pour la diffusion des 
quatre compétitions, 
dans 26 pays d'Afrique 
subsaharienne en 
français et dans les 
langues locales. Le 
groupe New World TV 
(NWTV) pourra diffuser 
plus de 525 matchs en 
direct chaque saison soit 
plus de 96 % des matchs 

de compétition de clubs 
de l'UEFA par saison.

"Nous sommes fiers 
d'avoir finalisé cet 
accord historique qui 
renforce notre position 
en tant que l'une des 
principales chaînes de 
sport sur le continent 
couvrant les plus grandes 
compétitions de football 
internationales… pour 
apporter les meilleurs 
moments prestigieux 
à nos abonnés", s’est 
réjoui Nimonka Kolani, 
directeur général de 
NWTV. Outre le français, 
les rencontres seront 
retransmises en langues 
locales notamment l'Éwé, 
le Lingala, le Wolof, le 
Bambara, le Haoussa et le 
Swahili.
Ce partenariat 
vient compléter les 
compétitions premium du 
groupe panafricain, qui a 
déjà finalisé des accords 

avec l'UEFA jusqu'en 2028 
pour les compétitions 
nationales de football 
européen, dont l'EURO 
2024 et 2028, la Ligue des 
Nations, les compétitions 
africaines avec un accord 
jusqu'en 2026 avec la 
CAF, ainsi que divers 

accords avec les ligues 
et coupes de football 
européennes, dont la 
Bundesliga allemande et 
les coupes nationales en 
Angleterre, en Espagne, 
en Allemagne, en Italie et 
en France, entre autres.
New World TV est un 
groupe de télévision 
panafricain basé à 

Lomé, au Togo, offrant 
aux téléspectateurs 
d'Afrique francophone le 
meilleur contenu sportif, 
notamment toutes les 
compétitions de la CAF 
et la Coupe d'Afrique des 
nations 2023 et 2025, 
les saisons de l'UEFA 

Champions League 
2024/25, 2025/26, 
2026/27, les saisons de 
l'UEFA Europa League 
2024/25, 2025/26, 
2026/27, les saisons 
de l'UEFA Conference 
League 2024/25, 2025/26, 
2026/27, Bundesliga, 
Bundesliga 2, les 
compétitions des équipes 

nationales de l'UEFA 
jusqu'en 2028 (y compris 
l'Euro 2024 et 2028), les 
compétitions Fifa 2022 
et 2023, et la FA Cup 
anglaise. 

Au total, NWTV dispose 
de dix-sept chaînes de 

télévision diffusées 
sur son bouquet ainsi 
que d'une centaine de 
chaînes éditées par ses 
partenaires, couvrant les 
sports, le divertissement, 
la culture, les actualités, 
les films, les séries et la 
musique.

Attipoe Edem Kodjo

Mercredi 21 février 2024 
à la Villa des Écritures 

à Lomé, le projet a été 
présenté à la presse en 
présence des partenaires 
techniques et financiers, 
dont l'Institut français du 
Togo. Ont également pris 
part, les bénéficiaires que 
sont, des associations et 
compagnies théâtrales 
venues de l'extérieur du 
pays.
Selon Elemawusi 
Agbedjidji, metteur en 
scène et responsable du 
projet, l'objectif est d'offrir 
aux équipes artistiques 
des régions éloignées une 
formation et un soutien afin 
de les rendre compétitives 
pour répondre aux appels à 
candidatures.

"Le projet Incubateur 
Théâtre du Togo s’adresse 
aux régions les plus 
éloignés de l'effervescence 
de la capitale. Car l'inégalité 
de l'offre culturelle est 
frappante entre la région, 
la capitale et les autres 
régions du pays en 
remontant vers le nord. Une 
équipe artistique originaire 

de chaque région (hors 
région maritime) intégrera 
l'Incubateur Théâtre du 
Togo avec dans son bagage 
un projet de création 
théâtrale clair et identifié 
préexistant ou en cours de 
construction, afin dans un 
premier temps, de renforcer 
ses compétences et dans 
un second temps, mettre 
en place son projet sur son 
territoire. L'Incubateur se 
veut un accompagnateur, 
un tremplin qui favorise 
l'autonomie et la 
structuration des équipes 
artistiques de l'intérieur du 
pays", a-t-il expliqué.  
L'ITT cible particulièrement 
les associations et 
compagnies culturelles 
des régions comme les 
Plateaux, la Centrale, la 
Kara et les Savanes. 
Sur onze candidats au 
départ, seuls quatre ont 
été sélectionnés pour 
participer à ce programme 
de deux ans, basé sur 
leurs qualifications, leurs 
parcours artistiques 
et la qualité de leurs 
projets. Ces associations 
sont: dans la région 

Projet Incubateur Théâtre Togo

Pour la promotion d'une culture inclusive dans les régions
Lancé par la Fabrik, le projet "Incubateur Théâtre Togo" (ITT) 
est un programme de formation et d'accompagnement qui vise 
à soutenir les initiatives culturelles dans les régions du Togo.

centrale, l'Association des 
Rencontres Théâtrales de 
Sokodé (ARTHES), Kara, la 
Compagnie Arts Sauveur et 
dans savanes, l'Association 
Nouvelle Vision pour 
l'Environnement et la 
Culture (ANVEC). Dans la 
région Centrale, seulement 

3 personnes ont été 
retenues et sont réparties 
sur les équipes des 3 autres 
régions.
Chaque équipe de 4 
membres, doit être 
composer d'un/e directeur/
rice artistique, un/e 
chargé/e de production, 

un/e régisseur/se général/e 
et un/e médiateur/rice 
culturel/le et respecter 
le principe de la parité 
homme-femme dans leur 
constitution.

Chaque équipe reçoit une 
formation théorique et 

pratique dispensée par des 
professionnels nationaux 
et internationaux. 
La première phase, débutée 
en décembre 2023, se 
concentre sur les divers 
aspects du métier théâtral, 
suivie par une période 
de mise en pratique des 

connaissances acquises. 
Enfin, les équipes 
retourneront dans leur 
région pour créer et 
représenter leurs pièces 
de théâtre, bénéficiant d'un 
budget de 3 millions pour 
chaque projet.

Ce projet, succédant aux 
Fabriqu’actions, vise à 
promouvoir l'autonomie et 
la structuration des équipes 
artistiques régionales, 
tout en équilibrant les 
opportunités culturelles à 
travers le pays.

TM
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